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MINI TORNADE A VALLORCINE – CAMP D'ETE 

J'essayais de lire. Il pleuvait, il pleuvait, mais ce 
n'était pas le plus impressionnant : la tente 
commençait à osciller dangereusement, à gonfler 
bizarrement. Je tentais de retrouver des sensations 
anciennes mais même à Göschenen il ne me 
semblait pas en avoir ressenti de semblables !!! 

C'était l'heure de l'apéro et des éclats de rire 
provenaient de la tente voisine. Grâce à German 
une tente commune avait pu être dressée. Bien 
pratique pour les beloteurs, les taroteurs et les 
apéros. Je décidais d'affronter la pluie plutôt que de 
guetter d'éventuelles fuites. 

Dehors un spectacle dantesque m'attendait : cinq 
à six silhouettes cramponnées à une voile 
volumineuse luttaient contre les éléments 
déchainés, pire que dans les quarantièmes 
rugissants. Un arceau de la tente s'était cassé et 
avait déchiré la toile !! 

J'hésitais un (bref) moment mon godet à la main. 
Connaissant mes faiblesses physiques et mon 
absence de technicité, afin de ne pas gêner, je 
pénétrais dans la tente mess. Là tout n'était que 
Luxe, Calme et Volupté. 

Luxe car chacun avait pu trouver un siège. 

Calme car la pluie empêchait d'entendre les 
hurlements des gumistes d'en face. 

Volupté de déguster un petit muscat en agréable 
compagnie. 

La conversation portait essentiellement sur une 
éventuelle migration vers le Sud, le Verdon en 
particulier. 

Finalement grâce à des kms de chatterton et 
autres sutures Marie Paule et Pierre purent dormir 
au sec. Bizarrement le lendemain ils préférèrent 
gagner leur home des hautes Alpes. Agnès et Yvon 
se contentèrent de monter une petite tente à 
l'intérieur de la grande pour se protéger des fuites.  

Vous l'avez compris la météo ne fut pas 
clémente. Quelqu’un m'expliqua que nous étions 
dans un « marais barométrique » : les prévisions ne 
pouvaient excéder 24 heures. Mais la situation fut 
bien meilleure qu'à Göschenen : la pluie était 
moins froide, il y avait des douches chaudes, le 
train était gratuit pour aller à Chamonix, ses cinés, 
son Mac Do, ses musées beaucoup trop chauffés. 
(mais ça permettait de faire sécher les vêtements) 

Pour les exploits alpins je laisse la parole à 
d'autres. 

Yvonne	
  Delarue	
  

Coucou le Crampon. Il n'a pas plu tous les jours 
de juillet, on a quand même réussi à faire quelques 
sorties, mais pas de grandes courses. 

On a planifié cette voie parce que je 
n'avais jamais grimpé à la Pointe 
d'Orient, la voie est plutôt facile (6a 
max). C'était ma première voie en 
montagne en tête depuis mon opération 
du poignet gauche fin 2013, donc 
prudence. Et c'est bien que l'on ait pris 
de la marge, car c'était pas si facile que 
ça (TD dans le topo). Première longueur 
retour rimaye au 2ème et 3ème point si 
chute... La voie est superbe, le rocher 
splendide, c'est un secteur tranquille, la 
vue extraordinaire et Alice très sympa. 
Approche 45-50 mn du refuge de 
l'Envers des Aiguilles, voie Piola 
classique, entre les quelques spits il faut 
se protéger, relais équipés. 

Très, très belle journée. 
Le lendemain j'étais à la rue en second 

(avec un copain très fort en tête) dans 

Charlotte for Ever à l'Aiguille de Roc TD+, 6b+ 
max, 6a tout le temps, 6a+ oblig, plutôt dalle. 

Jean-­‐Paul	
  Crisan	
  

Alice Wlodarska, dans "Magie d'Orient", voie Piola à la Pointe 
d'Orient, Envers des Aiguilles, le 19 juillet 2014. 


